
ROUBAIX 
Les cours d'aide médico-sociale organisés par ja Croix-Rouge française 

LE 
ni 

Le* ianrauères qui r icanent de passer leur examen. <pn- •> de Rx> 
Au premier rang, de gauche à droite, MM. let docteun BEAUCRAND. W I L L O T , D E L A H O U S S E et L A U D E qui 

Us ont interrogéet. 

D I M A N C H E 1 8 JANVIER : 
Aujourd'hui : sainte Béatrice : de

main : sainte Oermalne. 
Hôtel de tille : Bureau de l'état olrll 

ouvert de » h à 11 h. 30. 
Sapeurs-pompier» : N" d'appel 303 33 
Caisse d'épargne : fermée. 
Œurre de Saint-FTançois-Régli (ma

riages) : de 10 n. à 13 n.. rue Rlcbard-
Lenolr. 23 

Goutte de lait : distribution de 11 h. 
à 13 h. 

Service médical (de 7 h. k i l h t : 
MM. les doo eurs Joseph Chsrasse. 4*. 
boulevard d'Armentlérea. et Claude 
eamsoen. 40. avenue Linné. 

Pharmaciens de garde {du samedi A 
19 h. au lundi à 9 h .) : MM. Van den 
Bogaert. 65. rue Jults-Ouesde. et Dela-
baere. 163. Grande-Rue 

Grand-Théâtre : à 14 h 30 et à 
18 h. 30 : « Pas sur la bouche >. 

de fatigue, grelottant de nêvre. H UNE MORT SUBITE. — Vendredi, 
quitte enfin l'enfer de Verdun et est|vers 14 h. 30. M"» Céline Vanden-

berge. 83 ans, sans profession évacué. Rétabli. 11 est nommé au 
f ba-alllon du 130» régiment d'In
fanterie... et retourne au front, plein 
d'allant et d'acUrtté. 

Il y reste encore de longs mois. Jus-

BROUTTEUX 
Vis armenaques 

Avant «"hier, vin m t o l t e aux 
'.ettes. J'treuve In p'tit m o t d'bïet 
d u qui étot récrit : S a o h a n . que te 
Brouttenx aime bien les < vis livcs 
tout musls ». comme 11 dit. je lui 
offre avec plaisir un vieil alrr/mach 
amusant , qui me vient de mes 
grands-parents . — U n ami du 
Broutteux. 

Comme de Jusse : aveoque l"petlt 
mot d'bïet y avot un a lmanach du 
I Messager boiteux > de 1750. 

— Mais, Broutteux, iv u s al>;Z 
: m'dire : y a si lommlnt qu'ern qui 
parait d'x'arrnenaques ? 

— Ouais, ouais, e t y n'd'a paru 
d'tous les sortes, j'ai souvenance 
d l n p'tit arrnenaque de poche o/u'in 
vindot nrln les temps, jadis, qui avot 
sus lipremlre pache In astronome 
irrveuc une longue robe e t In c a -
peau pointu, qui wet to t avec lnne 
leunette d'approche par l ' femête , 
y étot récrit par dessous : 

RENOUVELLEMENT DES CARTES 
DE PRIORITE. — Les mères de qua
tre enfants, les futures mamans et 
les médaillées de la Famille frença' e 
sont invitées à pas er A 1s m u r e . 
5* guichet, avec le livret de femme, 
une nouvelle photographie de 3 sur 4 
et. s'U y a lieu, le diplôme d'attribu
tion de la médaille de la Famille 
française. 

WATTRELOS 

UN WAHRELOSIEIL 

Mort de M. le docteur 
Vanlaer. 

Le corps médical de notre ville vient 
d'être douloureusement éprouvé pari 
la mort de M. le docteur Vanlaer. dé-i 
cédé vendredi, vers 13 h., en son do-
nv.clle, 42 bis. rue de Lille, après une 
courte maladie. 

Né a Lille, fils de M. Emile Vanlaer. 
qui fut professeur à la faculté libre de 
droit, M. le docteur Vanlaer était Ins
tallé depuis de nombreuses années i 
Raubalx. où 11 avait conquis l'estime 
générale. Il exerçait notamment son 

TOURCOING 
DIMANCHE 18 JANVIER : 

Hôtel de ville : état civil, de 9 h. 
k 12 h. 

L-iins : de 8 h k 11 h. 
Elbllothèque catholique : de 9 h. 30 

k 11 h. 30. 
Phsrmaciena tle garde : M. Assemal-

ne. 37, boulevard Oambetta. et M. 
Oencl, 164. rue de Menln. 

Conservatoire : k 15 h., concert-
e x è c r e . 

Gymnase municipal : k 14 h. 43. 
concert de bienfaisance. 

Oalvanl. a été trouvée morte dans sa 
cuisine. M. le docteur Etienne De
lahousse, mandé aussitôt, ne put que 
contster le décès qu'il attribua k une 
congestion. 

Après les constatations légales, 
corps a été transporté k la morgue 
de l'hôpital. 

ASSURANCE MUTUELLE DES AN
CIENS ELEVES DES ARTS INDUS' 
TRIELS. — Le*, sociétaires sont priés 
de régler leur cotisation 1942 aux Ar- . , 
cades. Permanence les 1" et troisième Liège, le double Liège e t le tripe 
dimanches du mois. 8e munir da lai Liège. Chés vis armenaques cil étot 
carte mutuelle. 

Cet astronome clairvoyant 
Examine fort bien le temps 
Pour roua prédire cerfs année 
Le Iroid. le chaud et la gelée. 
C'ett un homme de conséquence 
Rempli d'esprit et de science. 
Il ne faut acheter que de lui 
iiei almanncfts de tous pays-
Y a eu aussi d'z'armenaque de 

PRENEZ VOS PRÉCAUTIONS 
faite» ramoner vos cheminées 

V4.RLET - Ramoneur 
79 qis. Rue Archlmide - ROUBAIX 

34313d 
AUDITION MUSICALE. — Dimanche 

18, en l'église Notre-Dame de Rou-
balx, pendant la messe de 11 h 30 
les scholaa paroissiales Interpréteront 
sous la direction de M. p Peeis les 
œuvres de Henri Peers. Fauchey, Du
bois. Renard pour chœur, orches re et 
grand orgue. Soliste Mlle R Prlau 
La quête sera faite au profit de la 
soupe paroissiale. 

toudis pou deginer l'calendrl. les 
dates des satstfas. les farces de la 
lune e t les prédictions du temps. 

In armenarque fert consulté pa 
les ceinsls ch'étot sti d-Mathlem d l a 
Drôme. Rapport à c'célèbre as tro-
lome in a raconté cheul le petite 
histoire : 

Inné belle fôs, qui allot faire in 
tour à la campane, y p leut si fort 
qui est forchi d'muchi vin in caba
ret. 

— Quel temps ! iy dit Mathieu In 
rintrant. en voilà_d'une averse ! 

PAROISSE SAINT-JEAN-BAPTISTE. _ J e l'saVOS, nu, qui a'.ÎOt pleu-

... au Stalag VIII A : 
M. GEORGES LEROY {marqué d'une 
croix), rue du Nouveau-Monde, 
4 9 bit, à Watlrelot, dont la mère 
habite rue du Pile, 158, à Roubaix. 

Le huitième colis 
d a Comité d'aide a n s prisonniers 

Notes d'histoire locale 
Arnould lll,comte de GuUneg 

cède 

la seigneurie de Tourcoing 

à la Maison de Mortagne 

Arnould III. Ois atnê de Bau
douin III. comte de Gulsnes et sei
gneur de Tourcoing, succéda k son 
père. Arnould III restera dans l'his
toire comme l'un des meilleurs cheva
liers qu'ait connus la seigneurie de 
Tourcoing. Malheureusement, partout 
opprimé, accablé de toutes parts, l'In
fortuné Arnould ne devait paa trans
mettre k ses descendants les biens 
qu'U tenait en héritage de son père. 

L'histoire d'Angleterre, au règne de 
Henri m . contient le récit d'une aven
ture dont Arnould fit les frais, n avait 
conservé la coutume, établie par ses 
prédécesseurs, d'exiger un droit de 
péage excessif de oeux qui venaient 
d'Angleterre sur le continent. Les An. 
glala ne se soumettaient pas volontiers 
k un tel tribut et déjk, sous l'aïeul 
d'Arnould m , ils en avalent tiré une 
cruelle vengeance sur le comte de 
Gulsnes. 

cUe de Lyon et que Je passais sur lai 
terre du seigneur comte de Ouitnea. 
le crus que, par respect pour vous et 
eu égard k tous les bienfaits que noua 
lui avions accordés, u me. recevrait 
avec honneur et courtoisie. Mais U en 
agit d'une façon bien différente; car, 
k ma honte et k mon détriment, ou 
plutôt au votre, il fit arrêter violem
ment mes chevaux et mes hommes 
Jusqu'k ce qu'il eut extorqué. Je ne 
sais sous quel prétexte, le droit de 
péage, qu'il plut k ses gens de nous 
imposer. Bans égard aux lois de la 
civilité envers mol. k celles du respect 
envers vous, U nous offensa tous deux. 
Vol.k pourquoi, le comte ayant tra
versé la mer. a reçu, en passant sur 
mes terres, la peine du talion, car Je 
tiens ma terre aussi librement de 
vous, seigneur roi. qu'il tient la sienne 
du roi de France et Je suis comte 
comme lui. Et d'où vient une pareille 
violence et un tel brigandage, que l'on 
vende aux passants les chemins et 
l'air? s 

Le comte de Gulsnes entendant cela 
rougit et se tut, car U ne pouvait rien 
répondre de raisonnable k ce qu'on 
lui reprochait. Mais le très pieux rot 
de France aalnt Loula envoya au comte 
un sauf-conduit, afin qu'on ne lui fit 
aucun tort k son retour et lui ordonna 
de modérer k l'avenir un droit de 
péage aussi honteux qu'Injuste. 

Arnould épousa Alix de Coucy et. 
par son mariage, accrut considérable
ment ses possessions. L'année 1253 fut 
funeste au comte Arnould. Marguerite, 
comtesse de Flandre et de Halnaut. 
faisait alors une guerre acharnée aux 
enfants de son premier mariage, Jean 
et Baudouin d'Avesnes. que soutenait 
Guillaume, comte de Hollande. Les 
plus Intrépides barons de France dé
fendaient la cause de Marguerite et 
au nombre de ceux-ci se trouvait Ar
nould. Le 4 Juillet, une bataille, l'une 
des plus sanglantes du x m - siècle, 

Le gala de pêefirffistfifitf. 
da GvaaaUtM 

C'est demain dimanche, k 14 h. fit, 
i la salle du Gymnase, rus dé i 

qu'aura lieu le gala de 
organisé sis profit des 
sous les susptoes de la Famille d u 
Soldat tourquennols, qui sera ispeé 
«entée par son président, M. PUrs» 
Tiberghlen. Celui-ci prononoere on* 
courte allocution au cours dé oetés) 
séance. 

Le spectacle sera présenté d'un» 
façon inédite. Le programme com
porte : M. Gérard VsnmssU. saxo
phoniste compositeur dé Radin 
Maroc. quT as produira dans quesquea. 
unse de M*Ê œuvres ; Omar et sa» 
ensemble : le trio rythmique Botvay 
vand's ; Janoe. le troupier comique { 
M. Charles Blesbrouck. ténor; «sa 
sept Baas'nvs, attraction snoberions; 
Harléna ViUy. U rossignol de U nti— 
son ; Laevena, le comique slfasur ; 
le trio C A. « . . clowns muses**** 
régionaux et eaakala troupe Guy des 
Flandres. usager—** 

Les portes serosJ^Bgjrertee i 14 h. 1*. 
Il reste encore lIBsjBa** places est 
location chez Met¥lar-Lneureux, ma* 
slcrue, rue de Oand. aux prix dé 
10. 7 et S francs. 

INSCRIPTION POUR LE VHt 
La Société • L'ESPERANCE a, VtSx* 

et Liqueurs, rue du Tfli i i l inaa. 
Informe sea actionnaire* que este 

carte de vin ils pourrons 
Inscrire au siège de la se 
devront ae présenter munis de 
carte d'alimentation, carte 
rent e t tickets de vin. s£ 

Le Comité a décidé d'envoyer un 
huitième colis aux prisonniers. Lan 1249. pendant l'avent. le comte| fut livrée k West-CappëleTT'lssûe'en 

N ayant plus les ressources sufn- traversait l'Angleterre et se rendait «fut désastreuse pour les psrtlsans de 
îu?«me?tUrco°mrn1Uur M V i a u ' M ï "Upr** d U ""' ^^ l u l rendre «»om-j Marguerite. Cinquante mUle hommes 
l -ése?t !es T i T L e c e n b W i t t r é f o - m * g e d " t e r r M q u " P0»*"»1 1 <»»n» - i T Périrent: un grand nombre d'entre 
Menï encore r e l i e f , "an? leV caréna °«« ie -Bre tagne . Roger Blgod. comte eux furent noyés dan, l'Escaut. DeUX 
2 c o r n u ? » . ™ . dan? robllgsuon d« Viï tîvll™^™ "" "»"«"«• ' c ' n * ' » " " " • chevalier,, parmi les 
de faire payer aux famlllea. au prix *.u t . ,q u ," deV-V' " i ^ î ' . ^ L " ! t e r r 5 q u * U A™" 1*- furent faite prison-
coûtant, les colis destinés aux pri- * l '* flt arrêter. Fort irrité. Arnould nl-rs. Ce ne fut qu'au mois d'octobre 
sonnle-s . en flt au roi des plaintes améres. Le 1256. grâce k l'intervention de saint 

D après les récentes Instructions con>te Roger fut appelé et répondit su | Louis, roi de France. qu'Arnould re
reçues du Comité central d'assistance p r l n c e , v e c franchise: «Seigneur roi [vint de captivité et ls paix fut réta-
aux prisonniers de guerre, U est lorsque J'étais envoyé en votre nom bile en Flandre. 

-'• nom de tout le royaume au con-l (A suivre). 

18. la messe de 11 h. 30 aéra célébrée 
par M. l'abbé Jules Dewaele, ancien 
prisonnier, k l'Intention des soldats 

qu'au Jour où, souffrant d u n e pneu-l^ e . l a Paroisse encore en captivité 

M. LE DOCTEUR VANLAER 

J Allocution de circonstance par M. 

expressément indiqué 
cédés par ce de.nier ne pourront pius, 
en aucun cas, être remis aux fa
milles. Toussa |ea expédltvjna aux 
prisonniers des marchandises délivrées 
antérieurement par les comités lo
caux doivent être effectuées unique
ment par leurs soins. 

Les lamll.es des prisonniers pour
ront donc se présenter au pavillon des 
Vieux Ménages a partir de ia sema.ne 
prochaine, en suivant scrupu.euce,, 
ment l'ordre Indiqué par ailleurs et 

pièces suivantes : 
Comment savlez-vous Ça ? y 'a carte^ jaune, une étiquette-adresse 

d"mante l'astrolome. 
— Bé, 111' répond l'ccxbaretlre. 

Comité d'assistance 
a u prisonniers de roerre 

La Croix-Rouge française nous prkt 
d'Informer les familles de prisonnière 
que la distribution des colla de Janvier 
commencera le lundi 19. 

Ce colis comprendra quatre narniete 
de cigarettes, un paquet de tabac, dn 
pain d'épicéa. 900 gr. de biscuits, une 
livre de chocolat, quatre imneiaiiinés 
de bouillon, une livre de sucre et pè 
sera 3 kg. environ. Se munir de là 
carte verte et de l'étiquette colla. 

Lee services sont ouverts tous les 
Jours, de 9 h 30 k 11 h. et de 14 h. » 
k 17 h , excepté le mardi après-cnlsJL 

Inutile de se presser, le colis res
tera k la disposition des familles Jus» 

SJU montant eu coiii 
|eirbi.lage compris). 

Câ co:.â aura la composition 
activité oomme méOcin contrôlmir 
<J aasurancea de» accidenta du tra-

"Vendant la Grand. •3uerr.. to dé- ^ « ^ ^ . ^ . f n e ' e t . « T S I » » » ~ ï » ~ i i g 7 1 i ^ I W - Mathieu d ! a Drôme et ai * «I-JlEéaJMI: On. i l , 

î ^ e m e ; ? b ^ l a T e . T y l r a c c a r p U n ^ 7 c ^ J o ^ L ^ ^ o ^ 1 1 ' \ " - ^ ^ V ' Ï Ï l i . a r T u n . ^ u S S «*aque ' f «» ' * g ™. Ï ^ ' î ' ™ d — - " P -
ses obligations militaires dans le ser- P°"f T créer u n " n t " a * ^.IO™"' f . ! amicale. beau, y pleut. A c m a t i n j'a» wet t i , cigarettes ; colis du Comité 
vice auxiliaire ^ . ^ " i V ^ î f ' r affûté k ce mime centre de réforme I AVIS AUX BELGES DE LA REGIONisus s'n'armenaqiie. comme JHi ^ ^ m

b \ ^ t , d
u n , h ^ r r

,
e

t , d ? e M i n P " , U e U 

n'était pas mobilisable en j « « • «_J" ae L m , avtn a ï a i t créé en 1918. ! ROUBA1SIENNE. - M. l'.bbé J. Wan-1 qui avot prédit du rcau tomps, « â
 b ; ? c u - " ; ^ m « ° " r e d e P u n

D
D a o 

g e . pourtant que son devoir^ lui cor ^ ^_ lgM „ g o u v e r n e m e n t , u l : p l J „ , a u m ô n l e r d e s B e l g e s d u n o M d e
 a ^ , 8 ^ ^ est ! d ^ u b a c " 

nandalt de prendre place dans iar- d f M . I . n | | l t u c r o l x d e chevalier de la la France, célébrera demain dimanche 
mée. Mais U lul fallut bien d e l à cons- v t t l o a d - n o n n e u r , juste récompense 18. k 9 h. 30. en la chapelle du Cermel, 
tance pour être enfin mobilise. » l <*e d « .on patriotisme et de sa féconde | rue Saint-Antoine, k Roubaix. une 
multiples démarches auprès du °eT*l activité messe avec sermon en flamand, 
vire de aantê pour être nommé mê-, J( % vivement regretté dans notre, S E C O [ T R S D H I V F R BRI G F _ «m* . 
decln militaire. Il y parvint entUv . v m . " E n c e t t e douloureuse clrcons- l a

S
m e » e T a u 8ecréXarlat^onul7lrê de, 

Pendant quatre ans. 11 1. docteur. n o u , ^ ^ k Mme Van- ^ " e s ^ E I * ru, SalntA^toTne" " a u " 
Vanlaer fut 1 un de nos plus dévoués, [ M f „ à M famille 1 expression de , „ , u

e , a d l a r l o u t l o n d u KCOUT, B u x 

nos sentiments de condoléance. _ _ famllies belges nécessiteuses. Inscrites 
majors et aussi l'un des plus sctlfs 

En novembre 1914, en qualité d'alde-
major de 2m< classe. 11 nt ses premiè
res armes dans le secteur du Nord 
Puis ce fut Verdun oU il re» a dlx-
hutt mois 

Le 2 septembre 1917. malade, rompu 

•-—— — ' . ^ , . a. A l o n u u c s uriNC.i U C I C M I ^ U X S . lllSt.ril.CB , 
Les funérailles auront lieu mardi, k a , a u l q K populaire, qui ne se sontl 

10 heures, en 1 église Saint-Martin. , f)M p r é M n t é e , , e p r e m l „ dimanche e 

arrivé 
Mathieu cT.3 Drûme y n'a pu 

d'mnndé sin reste et y s'a in da'.lé 
tout pentud . 

Acore heureux que l"Brcutteux 
n'ia po su. 

J U L E S W A i r r n m . 

Entre le coucher du soleil 

CE SOIR, à 18 h. 22 
et son lever 

DEMAIN, à 9 h. 39 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

— mois. Se munir des cartes d'iden-
IMI»l.KMJ.ibi.ts tité, du bureau de bienfaisance ou 

H E V E A du chômage et de la soupe. 
3», rne Vlell-Abreuvoir, Rx. T. 343 60) L E PAIEMENT DES ALLOCATIONS 

24198 MILITAIRES de Janvier devant avoir 
• lieu le 24 Janvier, les personnes qui 

C A R T E S DE VIN n ont paa encore retiré le certificat 
l'FDlciTle J. BRAAT. 11. rue Pau- du premier trimestre 1942 sont invitées 

". - » aéSsLaM o n l u i ' ^ cp préfll 

donnent à leur camarades pestes en 
captivité oe témn'anaga de leur affec
tion. 

milles qui voudront ajouter 
un supplément paMrro*»* l'tp|i m a i 
&u pav...o:i ûes Vieux Ménages le Jour 
de .eur în&criptlcx JJe comité M 
charger» volontiers de le joindre au > 
co.is du prisonnier. 

Les femmes ae prisonniers n'syanî 1 
que l'allocation militaire pour toute»! 
recourues et ;es f T n i f .fc.d.g.u.«.J ; 
qui «ont dans l'impossibilité de payer) 
le colis, peuvent adresser une demande 
écrite au secrétariat du Comité, olnce 
social à ia Maine, en vue de l'obte
nir gratuitement. Le Comité exami
nera avec ;a p.us grande blenveil-

oe toutes les demandes qui lui 

VIVEZ VIEUX 
DANS LA JOIE! 

Une digestion courte et facile 
— et plum de douleur» / — gréée à 

cette Cure Thermale chez Soi. 

A M I C A L E D E S G A R Ç O N S DU CEN-, le public est Invité à respecter 11û>. 
TRE. — Demain dlmancne 1S. k 10 h.'ra're établi respecter î n o -
l?:,.,f: ï * ° î ! f , r é u n l o n générale an- Toute personne non Indigente devra 

- 1 Amicale. Les femmes des acquitter le prix du certificat médi
cal du médecin contrôleur. 

HEM 

l A - au A «fé U ïo?tblo ï L M E "n^ J P « ï ï l 5 a î S ^ 
Prouvost. Loucheur AS. qui désirent à \ « r t . ^ S !a dUtr™!t lo? n « i" , SS. 
des graines, devront s . faire Inscrire ; t e , de la Mutuelle au d ê c é s r t t o 
d 1 maS'r ï ï a , ,« n 1î . q f n

a l ' r i î , U e K U < 1 ^ m , , l n c <" l M <* "embres de la aoeStéV fié-dimanche 18 de 10 à 11 h. ÏC. au main dimanche, de 10 h. à mldL . siège, café Léon. 10. place Saint-vin- - • » « . • " " • 
ASCQ 

SECOURS AUX FAMILLES NgCfJSV 
[ Y S SITEUSES. — Le paiement dea aé-

AUX BENEnCIAIRES DE LA CARTE mat?n "en 'm. ' l r l e" '^^ 2 ?; t èr too . da* 
NATIONALE DE PRIORITE. - Les 1 6 " û 31 dïcemore^Ml et du 1* « 
mères de famille ayant quatre enfanta i 15 janvier 1942 

J a n u ^ v ^ n t s T moins " e V ^ s ' e t I * " - O C * ™ * 8 D E CHOIgAO.. _ 
deux enfants vTvaïS,5s moins de " \ F™™* " " ? . ' , » • , V I A , 3 0 ' p o u r 

ana. ainsi que les futures mamans a , l a «>*rloa« a u »« au 1S Janvier, 
partir du 5"" mois avant la naissance 1 e s II I V 
et les mères allaitant leur enfant au | SA1LJL, I 
î a ï ; Sf ^ f n À " P r t w n , " r », '» m , l r t « I PAIEBiENT DES ALLOCATIONS m . 
15"" gu cjet l pour retirer leur carte L I T A I R E S , l u n a l 2 6 J a n T i e r , à u „ » » . 
de priorité. (Se munir d u n e photo et rie de 13 h 30 à 14 h 30 ^ ^ 
du livret de famille). I -

Pour les femmes allaitant leur en- : 
tant au sein, ae munir en plus d'un 
certificat d'allaitement établi par le 
docteur ou par la sage-femme. 

Les mères décorées de la médaille j 
Famille français, dev 

La tâche est pénible 

tinu'e à p-endre les iriser.ptions pour bureau des allocations militaires. L. „ a t 8 tr!butlon des colis pour toutes 
\i vin Jusqu'au mardi 20 Janvier ™e Nain. l e 9 i a m i l l e s qui ne font pas à Jour d.T 
Inclus. 8'y présenter muni des cartes! FAMILLE DU PRISONNIER. — Per- distributions précédentes. Jusqu au co 
de ravitaillement et ticketa de vin. manence demain dimanche 13. de 10 h i 11» n- 8 inclus. 
de 9 h à 12 h. 30 et de 14 h fi à 12 h., au siège du Secours national. I B'en entendu, elles devront se pré 
18 heures 30. 24314 139. boulevard Zola. A cette perma-1 se 

La tache est pénible, mais les for* 
munir du diplôme ou toute autre ces ne voua manqueront paa al vouât 
pièce officielle. | suives chaque Jour votre cure «k 

1 de l'estomac se rare- DISTRIBUTION DES CARTES DE Frileuse. Préparé par un docteur an 
muscle long de ï * " . ? 0 . ' malades, k la mairie (salle 1 pharmacie. Frileuse exlete en cachets 

^na'u'xctnmen! ddaUn.1.'ordregVu.ve.ntmde.1cartei1dV.": - « « ' " " » ver«r dan. un l i t» . 
ent continuer a procéder de la cent à se "bloquer" et n'arriwnt plus S mentatlon : j de vin. En augmentant le nombre 

aiéme façon. mirer tout l'acide urique; les déchets; L"° 1 • *00' de 8 h. 30 à 9 h. 30 :; de vos globules rouges. Frlleuee voua 
Il serait souhaitable que les per- s'accumulent, empoisonnent le sang et '4*1 • 8 0 ° , 9 h. 30 à 100 h. 30 : 801 apporte la aanté. Sn vente cher votre 

sonnes aisées reenercheut amour ! causent les maux de tête, les rhumatis- a 1.200. 10 h. 30 k 11 h. 30 ; 1 201 k nharmacien Prix de la botâa 
délies des familles de prisonniers ' mes. la goutte. Le mHiin au réveil, nrene. 1.600. 14 h. à 13 h. : 1.801 à 2 000. f l e n - . . _ °* .'* ..DO,W. 

ïe-"""étlqûettes"-edre"»Eesj <^°nt ia suuatlon est lniereseanr«, afin ' simplement dans votre déje 

Les colii des prisonniers de ruerre' parviendront. 
Lundi 19, de 9 h a 11 h. 30. et de1 ^e» familles qui remettaient leurs fient \ votre intestin ( 

1 3 h 30 à 17 h. le Comité d'entraide j étiquettes à l'usine ou lé prisonnier 1 10 mètres) pétrit "au 1 
prisonniers de Croix continuera était employé avant la mobilisation, i reins 9 millions de petit 

I. prenes 1600. 14 
ou dans 15 h à 16 h 

tusse d'enu chaude une pincée de » 17 h. 
Afin d'éviter toute attente Inutile 

1201 k 
15 h. : 1.601 k 2000. 
2.001 à la fin. de 16 h. 20 cachets 9 fr Prix de l'extrait fi 

verser dans u s litre de vin, < fr. TS. 

déposé 
vélo, qu'il svslf plBcé d 
nuls de ce dispensaire. 

Et voici 
la < cigarette nationale »... 
Marseille. — Les premières s ciga 

re'.tes nationales » ont été offertes k ™?!?l™ 
Noël aux pauvres da Marseille 
M Hlgard. directeur de la taan- f» ' - • t ë n ' i t 9». rue de l'Ommelet 
ture 
de la façon suivante le problème Depuis lors on ne tes s pas revus 
qui se pose pour la régie: i -r ir irCTC OC VIN 
' c De crainte de décevoir les fu-l T I L K t i : » U t VIN 
meurs. Je temporise. J'ai déjà quel-

FKANC AU DrrCS. — Le comisè se 
réunira demain dimanche, k 11 h., au 

( siège, csfé du Trocadéro. pour exa-
• • miner différentes questions d'extrême 

CYCLISTES! Assure» vos bicyclettes; u r g e n c e . 
contre le VOL en adhérant au NORD r A I S s F D'EPARGNE — Demain dl-
TOLRISTE. U b r e p . u a . * en Belgique , n ,^ ' h

S
e

S E
1 8

D f ^ ^ r i e . saîîe de l' .d-
Ootlsatlon annuelle 10 fr. mlnlstratlon. rez-de-chaussée, de 9 h 

LA FUGUE DE DEUX JEUNES a 10 h 30. 
GENS. - On a signalé k la police la rHARMACIEN DE GARDE. - De-

d . deux j e u n e s gens. Lou^s, d l m R n ( . n e 18. M. Ortmonpont. 
Lebecq et Georges Merlin 18 ana do- b o u l e T l r d Zo)A 
mlclllès respectivement 26. rue Ne™--

' qui 

Des jarHins pour les femmes , M a c t e ae so;Warité â accompli 
de p r i i o n s e'I Voici l'horaire de la distribution dig.7tio1i"é«'ïac7le e t ^ u r t V T è ' t a ^ e t ê 

Poursuivant se . démarches en fa- | "JîJ?™** , ^ a l ? « i . . . „ . . aux pieds une joyeuse sensation de bien-

qu'ils se for- i 
rs rhumatis- ; 

I»?* disparaissent d'elles-mêmes. La 

LEERS Un groupe de < pays 

UNION DCS MUTILÉS ET REFOR-

veu; 
vrUrs. M Prlau. adjoint au maire 
vient d'obtenir une nouvelle parcelle 
do terrains dans 1 
Michel Motte, rue de Beaumont. prèi 
du lotissement « Les fils d Eugène 
Motte » 

Cette parcelle rie terrains sera ré 
servêe aux fem 

Commencez demain matin ù prendre vos 
- , sels Kruschen. 12.50 toutes pharmacies; 

propriété de M. I 9 i à 1 5 0 : "endredl 23. de 13 h. 30 k le flacon pour 12U jours, 2U.4U seulement. 
Nous annoncerons en temps utile :, 

suite de la distribution. j 

des tabacs k Marseille, a expoeè quitté leurs domiciles le 13 Janvier.! MES. - Le Conseil d'administration | ̂ ,erre. non encore pourvues de Jar-
- — — 1» 'et membres disponibles d sssis- | dlns ouvriers. Nous indiquerons pro-

IUX funérailles de M. Ernest ! chelnement la date et le lieu d'ins-
lundi a 14 h. 30. en l'église , crtptlun 

terrains sera re- . , . . . 
de prisonniers de Une réglementation des visites, 

184 190 196 213 301 309 

403 424 449 454 483 SOI 

médicales s'impose en raison 
des circonstances 

du Très-Saint-Rédempteur Rassemble
ment k l'hopl.al k 14 h. 1S. 

POMMADE FLORENTINE 

fcROIX 

Le secrétaire gênerai dea anciens 
combattants vient d adresser k la 
mairie l'avis officiel du décès du sa 
peur Marcel Lepers. domicilié a; éviter au médecin de retourner dans 6 478 6.492 6 497 6.550 6.563 6.577 6.643 **** 
Wasquehal. 23, rue Mlchelet. mort l'es mêmes quartiers au cours d'une 16 647 6 665 6 673 6.693 6 726 6.774 6.809 
pour la France k Malo-les-Balna. le 1 même Journée. 24807d|6.839 8 936 6 997 7.009 7.039 7.064 7.136 

ues stecfcs de u b a c national mais l 'Union de Roubaix-Wattrelos 
lis seraient vite êpulaés. et nous n e 5 0 r i t informés qu'ils ont encore 
pouvons songer k les mettre sur le quatre ou cinq Jours pour ae faire 
marché aue dans la mesure OU noue inscrire : , , , , Idéale contre toutee lee maladies de 
marene. que uau . 1» u. wattrelos, rue de Leers. 25 1, p«au sans exception et les plaies 
avons assez de matière première pour 1 ̂  C a r n o t . 2 f i i : ceux de Tour- , variqueuses. T ~ pharmacies. 12 Frs. 
renouveler les stocks. Lee plantesi rolng ^^ a Wattrelos. soit k Rou-
existent en quantité abondante. En- ; o a i x ; ceux de Leers. chez Decock. 
core faut-il que ce soit leur saison. p r e s ' de l'église, k Leers ceux U» 
Or 11 noua a fallu du temps pouri Croix, wasquehal. Hem. I.annov et 
n o . C h e r c h e s , et quand n o . r e p r é - , ! ^ , ^ T H O U Z ^ . T Z X : 
s e n t a n » ont prospecté les campa-1 121 • r " " " " Le galfi da Z> janvier « J " " * w . ! C . L J M ; n n r n i . . 
B n e a . c e t . l t déjà le début de l'hiver • n-^SpSrU^tim tickets, votre carte pour les prisonniers „ M ' M a r " ' f Ç * " . * * ? " , i * *i ° j , ° ? ' M W 

— De sorte qu'il faudrait attendre d'alimentation et votre fo.io. 24308d P iirseunurew Maroq-en-Barceul le 8 août 1900 et des jeux populaires 

V ^ T L c r . , n . fort, d'autant qu'U ^ . . ^ . ^ " l i î r S ? r T ^ n s . ^ ^ ^ g p X ' d ? s %>£"„% \ ^ - t t e à W . s a u . h . 1 . ^ t ^ m b T a ^ f p r l U ^ d o n r ! ? $ £ , * 
convient toujours de faire sécher les commerçante. 335 «jnater.^ru..Jules- ^ k „ f r », „ , , „ „ „ Sa sœur 1 1 . . Blanche Lepers. d e * ^fu
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feuilles, les préparer avant de les Ouesde. pour défaut d affichage des N o ; a a ï o n 8 „ „ q u e „ p r o g r a m m c meurant k la même adresse, a é t é | p a ; a « . Le, i o u «ont g réclamer cner 
mélanger au tabac Enfin, et c'est 1 Pr t x d u fromage. . a e „ g a l a ^^ particulièrement lntê- Informée de la mort de son frère, ixj. René r>waele (Meubles). 24 rue du 

J T ; .. T.",_~, . . .„y.- ^^. m.rhi UN f lL DE TROLLEY S'EST ROM- rerssnt. outre les artistes qui s» pro-
un détail d importance, n o . machl-: ^ J 1 ^ ^ , o l r . v e r . l 9 h. 25. lia dutroM en première partie, une cô
nes k hacher étalent conçues pour f ( ) -^ t r o U € y a « , tramwaye s eat rom-, médle « La châtelaine de 6hennon > 
des feuilles de tatoac et non desi ( a o t a u „ d e l a ry , o^ Lonnoy I sera Interprétée par dea comédlena d . 
feuilles plue lcnguee ou plua courtee. L , compagnie E L R T fut avisée, et .talent 
Il faut 1rs réviser en vue de ce nou- j a p , ^ aussitôt les mesures qui s lm-j D autre part, le Comité compte sur 
vel usage posaient pour éviter tout accident. 

WASQUEHAL 
Mort pour la France 

572 6C4 641 699 725 747 763 
789 835 902 923 924 945 984 

1.136 1.151 1 183 1.317 1.329 1.455 1.504 
1.602 1654 1.677 1712 1.71g 1.S53 1855 

Par su.te des circonstan:es, 11 1923 2.041 2 178 2.534 2.577 2 578 2.818 
n e s t pas possible aux médecins de 12.833 2.854 2 946 3017 3.105 3110 3.154 

autant de déplacement 3173 3254 3 101 3 326 3.387 3.4H 3.415 

fa.re 

3 malades do.vent se présenter [3 902 3 941 4 039 4 075 4.102 4 157 4 257 
k la consultation des mêde i n . et,4^61 4.269 4.336 4.338 4 402 4.4U 4440 
ne demander les visites qu'en casi4 4B2 4.487 4.513 4.515 4 639 4.691 4 704 
de nécessité. 4 T M 4 ggi 4 g 8 2 4 963 5 095 5 107 5 116 

Les visites doivent être d e m a n - i j i e e 5.189 5 251 5 252 5.253 5.302 5.369 
dées le matin, avant huit heures ou 15393 5.520 5.544 5 587 5.619 5.643 5 805 
~u plus tard avant dix heures pour 1595g 6.113 6.153 6.229 6.294 6.334 6.460 

I les prisonniers rapatriés pour qu'ils 

2 Juin. 

avec tou3 les ménagements d'usage, Icrétlnler, k partir de demain diman-
par M. Henri Détallleur. maire deiche 18. Le rebattag. du Jeu de 421 
Wasquehal. qui • présenté les c o n - ! a u r » l l e u demain dimanche 18, k 
doléanoee émues de l'administra- |"L t

h .„,30' * u . £* '* , B a 5 r l n ^ 3 2 ' J E " d u 

, . „ _ „ „ „ , „ . , , ,, , . , . „ „ i . ^ . _. Crétlnler. et pour les doubles 421 seu-
tlon municipale k la famille de ce i P m P n t 

brave soldit . 2 7 9 27 33 53 139 

7.138 7.161 7339 7.349 7.362 7.387 7.496 
7 Ses 7 567 7 600 7.660 7.703 7.839 7 858 
7.912 7991. 

. . .au Stalag III D 
parmi Utqueli M M . GUSTAVE DELPLANQUE ( X ) , rue du A-Septem

bre, à Cftoing: R E N É DEROUBAIX, rue Marceau, 46, à L~*en ( X X ) . 

PHARMACIEN Dl 
main dimanche 18. 
rue Plerre-Catteau. 

AMICALE DES FILLES DU LABOU
REUR. — Réunit 
k 10 h , k l'êcol 

FRATERNELLE DES 
TANTS — Demain dlma 
nence habituelle, de 9 h. 30 k mldl.j. 
au siège, 15. Orand'Place. A 11 h , au 
siège, réunion du conseil d'adminis
tration. 

I MUTILES ET INVALIDES DO TJtfi-
A L'UNION BELGE. — Le comité 1VAIL. — Permanence au Foyer p o p . . 

de l'Union belge se tiendra k la dis- | l a l r e > demain dimanche, de 11 h. à 
position des adhérents, demain dl-1 m i ai , 

BIBLIOTHEQUE DU CEE CLE S*. 
LOUIS. — Ouvert, au cercle, demain 
dimanche, de 11 h. k midi 

LA CAISSE D'EPARGNE aéra ou
verte demain dimanche, de 9 h. à 
10 h. 30. k la mairie. Administrâtes» 
de service. M. Anatole Desmet. 

Les membres habitant Hem pour
ront aussi se présenter pour retirer 
leurs cartes. 

Feuilleton d . « Journal de Roubaii » da il jfinvier 1942. — N" 44. 
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&~ PiLRRE OHAEL = EXpiiquez-vous I Intima rude
m e n t le vieillard. 

— J'ai eu le triste devoir de met
tre, plualeur. fo<» déjà. Votre Ai-
tesse au courant des catastrophe, 
f inancière, qui . peu à peu comme 
l e . autres nous ont atteint». 

— Personne, « n ce moment, n'est 
épargné. Je 1. «4*. 1 " '« J 1 * 1 " * ^ 
avec p lu , de douceur. J«» n » <>ul"? 
Paru. Nous eommea toua réuni , ici. 
à la eampagne. vivant d 'un, façon 
plutôt modeste, ni p l u . «i - o i n j 
luxueusement qu'une famine u . 
bourgeol, sisée. Pouvons-nous faire 
davantage ? 

Malgré U gravité de U altusUon. 
TJU-lc eut grand peine k réprimer un 
«jurlre ; 11 baissa las paupières pour 
dissimuler la froids Ironie d . ses 

^ A m s i le duc de Otalberg éts l t a 
ce point Ignorant dé sa propri1 si
tuation, qu'il se » - f »»' « " J P S ; 
s u t que la réducUoo du budg** » -

mllral devait suffire k maintenir un 
équilibre ainsi compromis !.. Mais 
le reliquat de la fortune permet
trait tout Juste, pendant trou mois, 
le train de maison actuel !... Voila 
de quoi U fallait Instruire le duc . 
vollk ce qu'il fallait lul faire com
prendre. 

— Ce aéra dur. pensa Uirlc. 
Puis U reprit : 
— Monsieur le Duc. nous sommes 

débordés par les événement . En 
consentant les placement, que vous 
ont conseillés vos 'hommes d'affaires, 
vou . avea easujé dea pertea aérleu-

" " i r \ , e sala. 
Certaines valeurs, cotées en 

hourae et achetées vingt mille 
francs, en valent aujourd'hui, a 
peine trois mille': d'autres, sont 
sa'n. valeur. Lee grosses sommes 
qu'ont nécessitées l'acqulaitlon de 
Halreport, sea réparatlona. son eti-
tretlen. peuvent être considérée, 
comme perdue*, ou, d u moins, 

comme totalement Improductives. 
La propriété ne rapporte rien et le 
château coûte cher. 

« Depuis plusieurs années, dea 
dépenses inévitables, le séjour de 
Jean k Paris, ses expériences sté
riles et ruineuses ont. peu k peu. 
amoindri le capital qui restglt. Sur 
le conseil de votre notaire, vous 
avez engagé vos dernières disponi
bilités dans une affaire que l'on 
croyait sûre, et qui était, bélaa 1 
singulièrement hasardeuse... 

Le duc ae leva tout d une pièce 
Devant les réticences d'U'.rlc, ses pa
roles cauteleuses, sa mine décon
fite et sa posture gênée, la lumière 
se fit en lul. tout k coup. Mais 11 
eut peur de comprendre. 

Assurant sa grande voix, cette 
voix faite pour le commandement, 
et qu'il sentait maintenant trem
bler dans sa gorge. 11 demanda alm-
plement : 

— Où voulez-vous en venir »... 
Est-ce qu'une partie de notre for
tune serait c o m p r o m i s »... Perdue, 
peut-être ? 

Kalocaa courba la tête. Le mo
ment était venu. 

Il fallait parler. H abaissa ses 
lourde, paupières non. cette fois, 
pour dissimuler ses pensées, mais 
pour épargner k aa vue un apecta-
cle trop pénible. Il devinait, en face 
de lul. os vieillard livide, grand 
comme un Justicier. Il dit aeule-
ment : 

— C'est l'écroulement final. 
Et U attendit. Il croyait fi une 

explosion de colère. U s'attendait à 

être rendu responsable de la ca
tastrophe. Le duc ne dit rien. 

Un Instant, le Hongrois crut que 
le vieillard n'a .ait paa compris ; U 
osa le regarder. L'altération de son 
visage, le tremblement de ses deux 
grandes mains, aa taille soudain 
rompue en deux, comme celle d'un 
pantin brisé, né laissaient aucun 
doute : le duc de Stalberg avait 
bien mesuré le fond de l'abîme. 

Ses lèvres devenue, effroyable
ment paies, s'ouvrirent : 

— Ruinés ? Interrogea-t-U. 
Le secrétaire ae tut. 
La voix ae flt p l u . impérieuse : 
— Complètement ruinés » 
Ulrlc hésitait. Encore une fols, il 

eut peur. Est-ce que cet sveu n'al
lait paa écraser le vieillard, le tuer 
lk, aur place ? N'Importe I II n'y 
avait plua moyen de reculer. 

— Oui, Votre Altesse, complète
ment ruinés. 

Un silence pesa, accablant. Puis, 
comme un souffle, une voix, tout â 
coup, frémit, brisée, méconnaissa
ble, et qui aemblait l'écho d'une 
kme anéantie, d'une volonté aux 
abois : 

— Ghislaine I Mon enfant mon 
tout petit I... dit cette voix" aana 
timbre. 

Xt le silence retomba 
Irène et Kalocaa n'osaient se re

garder. Pendant un long moment, 
qui leur parut un siècle, tout sem
bla suspendu entre eux et autour 
d'eux. Puis, soudain, ls vieillard 

toréas* sa baut* tailla ; aa vols ré-

| sonna, comme autrefois, pour un 
'commandement : 

— 'Ulrlc, dlt-11, faites avancer la 
] voiture. Irène, fais prévenir Obla-
lalne, s'il t e 'p la î t . Nous sortirons 
tous les deux pour notre promenade. 

Et se tournant vers le Hongrois : 
— Demain matin, noua repren

drons cette conversation. 
Comme Ulrlc insinuait de sa voix 

mielleuse : 
— Monsieur le Duc, tout n'est pas 

perdu : 11 est un moyen de nous 
sortir d embarras. Voulez-vous me 
permettre de l'exposer k Votre Al
tesse ?.. 

— Demain I coupa sévèrement le 
vieillard 

Ghislaine accourait, toute rouge 
de Joie k l'idée d'accompagner son 
grand-père. Le duc la serra un mo
ment contre lul et caressa les épau
les et la tête de l'enfant de aa 
main puissante qui recommença de 
trembler. 

— Mon petit. murmura-t-U, mon 
tout petit. 

— La voiture de Monsieur le Duc 
est avancée. 

Comme Ulrlc et Irène, penchés k 
la fenêtre, regardaient le vieillard 
descendre les marches du perron. 
la main de l'enfant dans la alenne. 
le Hongrois s'approcha de l'oreille 
de la vieille fille : 

— La partie eat gagnée. dlt-U. 
— Qu'est-ce qui vous 1* fait 

croire t 
D u geste. U design* 1 enfant. 

— A cause d'elle, le duc consen
tira k tout. 

XXXI 

Maintenant. Chantai ne refusait 
Jamais k Ghislaine la permission de 
se .promener avec son grand-père. 
Elle comprenait, qu'en viellllaaant, 
le coeur de celui-ci, était devenu 
plus tendre, et qu'il avait beaoïn 
de l'affection juvénile et ardente de 
l'enfant. C'était la aeule peraonne 
dnt 11 réclamait la présence. D'ail
leurs docilement, la petite fille 
remplaçait les heure, d'études per
dues, et rien dans son éducation ou 
de son Instruction ne demeurait en 
souffrance. 

Depula le jour où la Jeune ins
titutrice était entrée en lutte avec 
lul. et où. se déclarant vaincu. 11 
lul avait laissé toute autorité sur 
l'enfant, le duc de Stalberg avait, 
plus que Jamais, affecté d'ignorer 
Chantai. 

Il ne lul parlait pas directement. 
M"« Adélaïde était chargée de ser
vir d'Intermédiaire, et de trans
mettre k « Mademoiselle > les dé
sirs du vieillard. De même', si Chan
tai avait une communication à lu) 
faire, c'état toujours k la vieille fille 
qu'elle s'adressait. Jamais elle 
n'avait obtenu du duc un mot de 
féllcltation, ni de remerciement, pas 
la moindre parois d'encouragement 
Visiblement. 11 affectait de la traiter 
comme une domestique ordinaire. 
L'natltutrlee acceptait avec douceur 
cette humiliation. 

L'Affeotlon « u * Jean lu l témoi

gnait, la tendre gentillesse de Ghis
laine la dédommageaient amplement. 
Adélaïde et Irène paraissaient k peu 
préa Indifférentes k son égard. Seule, 
l'hostilité d'Andrêna ne a'étalt pas 
un Instant démentie. La vieille In
tendante détestait de plua en plue 
l'Institutrice. sentant l'Influence 
qu'elle prenait sur son élève, et . 
dans sa tête aux Invention, mé
chantes, elle cherchait, avec per
sévérance, un moyen de la faire 
renvoyer. 

L'amour grandissant du duc Jean 
pour Chantai n'avait paa échappé 
aux espionnages dé ls perfide créa
ture ; mala. Jusqu'Ici, n'ayant au
cune preuve k fournir, elle oral 
gnalt les représailles du Jeune hom 
me. 

L'admiration qu'Utrlc de Kalocss 
éprouvait pour la Jeune fille, et 
qu'il prenait pourtant un si grand 
soin k cacher, fut également dé
couverte par l s mégère. Elle at ten
dait que le moment d'agir fût venu. 
et eapéralt se servir de la Jalousie 
du Hongrois pour arriver k sea fins 
Mala Chantai avait une tenue ai 
parfaite, dea manières si franches 
et si honnête*, qu'il paraissait im
possible de 1* prendre en défaut. 

Le départ précipité de Ghlalalne 
accordait à son institutrice quel
ques moment* de loisir Imprévu. Né 
comptant p u sur cette liberté. 
Chantai n'avait fait aucun projet. 
Elle eut. un Instant, l'idée de s* vê
tir d'un bon manteau et de descen
dre dans 1* pare, mala l'heure lui 

| parut un peu tardive, n faisait dsV 
i j * froid. Il était plua sage de m e t t e . 
:k Jour aa correspondance. Le l en
demain était un dimanche, donc Ml 

Jour de congé pour son élève : mieux 
j valait grrder son après-midi libre 
let en consacrer quelques heures t 
une promenade en ski*. 

Résolue k écrire, elle hésita v a 
i moment avant de se rendre fi a . 
chambre : puis, se trouvant Instal
lée, elle décida de rester k la sais» 
d'études afin de gagner du tempe. 

Elle commença par écrire à Qcab-
tran. La dernière missive du Jeun, 
homme e t i l t si drôle qu'elle l'avait 
fait rire aux larme*. Certainement, 
elle-même, dans la précédent* Isfi-
tre avait dû laiaser paraître Cjueêqss. 
tristesse, et l'amitié ingénieuse *M 
vicomte d* la Tocknay avait pesa 
1* tache de la distraire et de l 'axa . . 
ser. Il avait pleinement réussi. 

Chantai allait essaysi d* rot 
écrire sur le même ton, et elle sou
ris it en songeant fi l s Joie que Bais
serait cette réponse à son boa e t 
sincère ami. 

De aa grande écriture llsgans» 
elle avait déjà tracé U moitié d . 
l'adresse : 

Vicomte Contran fie la 
Château.. 

lorsqu'on frappa à la porta. 
— Entra* I fit-elle e a se l i a s » 
in t. 
Elle s'attendait k voir appelai»*. 

Jasa de Staîtawi Madeleine. C* fut 
qui entra. 
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